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Appel à une action mondiale  
 

Des citoyens aux dirigeants:  
agissez MAINTENANT contre la RAM!

Nous, coalition mondiale de communautés, d’organisations de la 

société civile, de professionnels de la santé, de groupes de patients, 

de scientifiques, d’agroécologistes, d’établissements universitaires, 

d’éducateurs, d’artistes, de militants et de représentants des 

peuples autochtones, nous unissons pour exprimer notre voix et nos 

préoccupations face à la menace que la résistance aux antibiotiques. 

(dans le contexte plus large de la résistance aux antimicrobiens, 

RAM) pose à notre développement durable et à notre bien-être 

collectifs. En nous appuyant sur l’initiative d’Amérique latine et 

des Caraïbes « Communautés engagées face à la résistance aux 

antimicrobiens »1, nous appelons les gouvernements à prendre 

des engagements politiques forts lors de la réunion de haut niveau 

de l’Assemblée générale des Nations Unies en 2024 sur la RAM 

et à reconnaître l’importance du rôle des communautés et de 

l’engagement de la société civile dans la réponse mondiale à la RAM.
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Demandes adressées aux États membres et à leurs 
principales parties prenantes dans le monde entier:

1. Nous exhortons les États membres à fixer des objectifs clairs et mesurables 
pour réduire le fardeau et la propagation de la RAM, et à suivre les progrès vers la 
réalisation des objectifs fixés, notamment par le biais d’un suivi mené par la commu-
nauté.

2.  Nous exhortons les États membres à établir des mécanismes garantissant une 
participation significative, inclusive et transparente des communautés et de la so-
ciété civile à la gouvernance et à la responsabilité en matière de RAM.

3. Nous exhortons les États membres à allouer les ressources financières et hu-
maines nécessaires pour assurer l’élaboration, la mise en œuvre et le suivi des 
plans d’action nationaux « Une Seule Santé » contre la RAM3, et à adopter une ap-
proche centrée sur les personnes qui peut conduire à des interventions plus efficac-
es, équitables et durables.

4. Nous exhortons les États membres à fournir un soutien financier et technique aux 
organisations de la société civile et aux interventions à base communautaire di-
rigées par les communautés, notamment pour garantir des politiques et des straté-
gies mieux alignées et mieux informées.

5. Nous exhortons les États membres et les agences internationales à donner la pri-
orité à l’identification des populations en situation de vulnérabilité et à investir dans 
des politiques et des interventions participatives et adaptées en matière de RAM 
pour une plus grande équité et efficacité, et des réponses durables à la RAM.

La déclaration politique de la réunion de haut 
niveau des Nations Unies sur la RAM devrait: 

Reconnaître la RAM comme une menace sanitaire mondiale affectant tous 
les aspects de la vie dans le monde, y compris la santé humaine et animale, 
les économies et les écosystèmes, qui pourrait sérieusement compromettre 
la réalisation de plusieurs objectifs de développement durable (ODD) d’ici 
2030.

Souligner l’impact disproportionné de la RAM sur les populations en situa-
tion de vulnérabilité (y compris les populations défavorisées, marginalisées 
et déplacées) et les systèmes de santé affaiblis, en appelant à des répons-
es équitables pour surmonter les obstacles à des soins de qualité.

Dans le contexte plus large de la RAM, insister sur les données alarmantes 
sur le fardeau mondial de la résistance aux antibiotiques, qui entraîne plus 
de 1,2 million de décès par an et contribue à près de 5 millions de décès 
par an2.  - et sur le fait que le coût de l’inaction exacerbera encore davan-
tage la pauvreté et les inégalités, en particulier dans les pays à revenu 
faible ou intermédiaire.

Reconnaître l’augmentation mondiale de la RAM due à l’utilisation abusive 
et excessive des antimicrobiens, y compris les antibiotiques, dans les soins 
de santé, l’élevage, l’aquaculture, l’agriculture et les déchets non traités des 
usines de production de médicaments.

Reconnaître l’implication indispensable des communautés et de la société 
civile dans les réponses nationales et mondiales à la RAM.
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6.  Nous exhortons les États membres à garantir un accès équitable à l’eau potable, 
à l’assainissement, aux vaccins, à un diagnostic rapide et à des antibiotiques (et 
autres antimicrobiens) efficaces, ainsi qu’à encourager le développement de méth-
odes de diagnostic rapide et de nouveaux traitements, et à renforcer la prévention, 
la surveillance et le contrôle des infections.

7. Nous exhortons les États membres à investir dans l’éducation des professionnels 
de la santé sur la RAM et dans les disciplines liées à une seule santé, y compris 
la formation continue, ainsi que dans l’éducation scolaire et dans les initiatives de 
jeunesse, en soulignant ce groupe comme des agents clés du changement pour 
l’avenir.

8. Nous exhortons les États membres à appliquer les bonnes pratiques et mesures 
de réglementation du marché dans les secteurs de l’élevage, de l’agriculture et de 
l’aquaculture, y compris l’interdiction de l’utilisation d’antibiotiques non thérapeu-
tiques (par exemple pour stimuler la croissance), la mise en œuvre des protocoles 
de prévention et de contrôle des maladies ainsi que le développement des sys-
tèmes de suivi et de surveillance transparents.

9. Nous exhortons les États membres à investir dans (la modernisation) des instal-
lations de gestion des déchets et à mettre en œuvre des mesures et des politiques 
de traitement des déchets durables sur le plan environnemental pour empêcher 
les établissements de santé, les abattoirs, les usines de traitement des eaux usées 
et les usines de fabrication d’antimicrobiens de libérer des antimicrobiens et des 
agents pathogènes/gènes résistants aux antimicrobiens dans l’environnement.

10. Nous exhortons les États membres à mettre en œuvre et à soutenir des activités 
de sensibilisation globale à la RAM et d’éducation qui impliquent les communautés,  
notamment par le biais d’initiatives artistiques, et à tirer profit des connaissances 
comportementales et culturelles dans la conception  des interventions qui corre-
spondent aux valeurs et aux normes de la communauté.

Déclaration finale:
Nous concluons par un message de gratitude, d’enthousiasme et un appel 
au droit à la vie et à la santé. Nous affirmons que des approches holistiques 
et équitables de lutte contre la RAM, ancrées dans une large participation 
sociétale et dans une collaboration et une solidarité mondiales, sont les élé-
ments centraux d’une réponse efficace. Unis dans la diversité, nous som-
mes déterminés à aborder cette cause mondiale lors de la réunion de haut 
niveau de l’AGNU en 2024.
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Signer l’Appel!

https://www.paho.org/en/topics/antimicrobial-resistance/initiative-communities-empowered-tackle-antimicrobial-resistance
https://www.fao.org/documents/card/en/c/cc2289en

